
Bruant fut mon maître 

 
Quoi donc à présent ressent-on ? 
Diab’ ! des nantis saouls d’bagouz’ et d’joncs !  
(Vos nipp’s délabrées n’y f’ront qu’dalle)  
Vindiacre ! Pouacre et peuh ! 
Vos dabs* ont testaments juteux ! 
Et douillets, oùsqu’on sorgue au poil,  
L’soir après l’étud’, ti pas vrai ?  
On n’a pas l’foie blanc de d’manquer  
Son devoir ou d’ lâcher l’paquet*,  
On n’funambulis’ pas de même,  
Quand un filet s’balance au d’sous  
Ou quand l’grand vid’ fait les yeux doux 
On est bien pus souvent tout blême.  
Z’en devienn’ presque pu r’gardab !  
C’est tamponné su’l coin d’leur gueule 
Pour eux : c’est rich’ dabuche ou rich’ grand-dab !  
C’est duc de guise en guise d’aïeul  
Pour nous : c’est nib’ de braise et ballet d’crin !  
C’est vide au bide et bise au derch !  
Ah j’te leur-z  irait d’mon surin  
Crever la paillasse pour pas lerche* !  
Allons, mais de quoi que j’m’étonne ?  
Icigo c’est-y pas Pantruche ?  
C’est-y pas là qu’est la Sorbonne ?  
C’est y pas la plus rich’ des ruches ?  
« Hauts les ribouis ! traîn’ pô la patte !  
La marche est haute avant d’sorguer*    
Serez-vos rangs ! faut pas farguer !* 
Lèv’ la savatte et l’lentonmuche* !    
D’oùsque tu viens y’en pas quat’  
Qui sont été dans c’coin d’Pantruche* !  
C’est y besoin d’se lamenter ?  
I rest’ pu qu’un’ berge à tirer,  
Ça pleuvra-ti des larantqués* !  . 
Quand est-c’ que j’serai diplômé ! »  
 
* Dab : ici,  père ou parents au pluriel 
* Lâcher le paquet :  tout arrêter 
* farguer : rougir (argot des voleurs) 
*Lentonmuche : Menton. 
*Pantruche : Paris 
*ribouis : pieds 
*larantqués :  pièce de quarante sous, ici argent. De l’argot des bouchers. Cf menton 


